Les deux gouvernements devront &tre convaincus que tout

arrangement sectoriel est mutuellement avantageux. De plus, les r8alitss

politiques dictent que tout arrangement doit &tre accept® par les soci&t8s
et les syndicats mis en cause des deux c6t&s de la frontiére. Il nous
faudra donc chercher des arrangements sectoriels &quilibr&s. ILes &changes
d'avantages entre secteurs peuvent toutefois avoir une utilit& limit&€e, par
exemple dans le domaine g&n&ral des achats, mais il nous faudra
gE&nfralement trouver un &quilibre 3 1'int&rieur méme des secteurs mis en

cause.

Parce que nous reconnaissons la nScessit®& de l'avantage mutuel et
de l'Equilibre, nous avons bien slir cammencg 3 sonder 1'Administration
américaine en vue d'obtenir ses vues et de clarifier les perspectives des

deux parties.

Je sais que Mike Smith, qui vous parlera au d&jeuner, voudra vous
expliquer la position amfricaine. Toutefois, je woudrais vous exprimer ma
satisfaction devant la r&action fort positive que notre initiative a
rencontre auprés de l'Administration amSricaine, et tout particuli&rement
aupré@s de Bill Brock. Il ne fait pas de doute qu'il appuie cette
initiative. Il a d&clar® publiquement qu'il la considé@re camme une
possibilit& de faciliter la libSralisation cammerciale et de prouver au

Congrés qu'il y a une solution de rechange viable au protectionnisme.

Camprenez bien que l'administration amfricaine ne se contente pas
de r€agir aux propositions et aux id&es canadiennes, comme on 1'a r&cemment

Sugger€ dans des rapports de presse. Le Bureau du ReprEsentant spgcial au




